
  

 

Le Bulletin bimensuel 
Le 25 avril 2008   Volume 21 Numéro 5 
 
LA CHINE 
 
La Chine, qui compte un peu plus que 25 % de la population de la planète et dont la classe moyenne affiche une 
croissance rapide, est un joueur de premier plan dans l’économie mondiale. Elle est aujourd'hui le plus gros producteur 
et le plus gros consommateur de produits agroalimentaires au monde. Son émergence à titre de concurrent de premier 
plan pour certains produits et à titre de marché de destination pour d’autres produits en fait un pays d’un grand intérêt 
pour le secteur agroalimentaire canadien. Le présent numéro du Bulletin bimensuel examine certains des éléments clés 
qui caractérisent le secteur agricole chinois ainsi que les possibilités de commerce accru entre le Canada et la Chine. 
 
CONTEXTE 
 
Économie 
On estime la population chinoise actuelle à 
1,3 milliard de personnes et elle s’accroît à 
un rythme de 0,6 % par année. Le produit 
intérieur brut (PIB) de la Chine est estimé à 
2,8 billions de dollars US en 2006, soit 
environ 2 150 $US par habitant.  
 
La Chine est l’un des plus gros producteurs 
agricoles au monde. En plus de posséder un 
vaste bassin de travailleurs à faible salaire, 
elle est aussi riche en ressources naturelles 
comme le minerai de fer, le pétrole brut, le 
mercure, l’aluminium, le plomb, le zinc, 
l’étain et le tungstène, qui offrent un 
important potentiel de croissance 
économique.  
 
Ses richesses naturelles ont permis à la 
Chine de se doter d’une base industrielle qui 
comprend un vaste secteur de l’exploitation 
minière et du traitement des minerais, 
d’autres activités de transformation 
secondaire et un secteur de la fabrication de 
produits finals (chaussure, électronique, 
automobile et autres équipements de 
transport). L’économie florissante de la 
Chine a profité d’un solide excédent 
commercial, ses principaux partenaires 
économiques étant les États-Unis, 
Hong Kong, le Japon, l’Union européenne et 
la Corée du Sud. 
 
Le PIB chinois a augmenté de plus de 10 % 
en 2006, qui était la quatrième année 
d’affilée de croissance à deux chiffres. Cette 
hausse est attribuable à divers facteurs, en 
particulier l’accroissement des 
investissements et des exportations. 
Cependant, une capacité de production 

excédentaire, conjuguée au coût élevé du 
pétrole brut, pour lequel la Chine compte 
beaucoup sur les importations, devrait 
provoquer un ralentissement de l’activité 
économique.  
 
Agriculture 
La Chine compte environ 9 % des terres 
arables de la planète et elle importe quelque 
7 % des céréales et des oléagineux dont elle 
a besoin. Son secteur agricole apporte une 
contribution d’environ 13 % au PIB et grosso 
modo, 200 millions de ménages chinois 
vivent de l’agriculture. 
 
Malgré une urbanisation constante, la 
majorité de la population chinoise vit encore 
dans les régions rurales et dépend fortement 
de nombreuses petites exploitations 
agricoles à forte intensité de main-d’œuvre, 
dont la superficie moyenne est de 
0,65 hectare. Un excédent de main-d'œuvre 
donne à la Chine un avantage comparatif 
dans le domaine de la production de fruits et 
de légumes, secteur qui continue de prendre 
de l’expansion, mais elle est moins bien en 
mesure de soutenir la concurrence au 
chapitre des cultures nécessitant de vastes 
superficies comme les céréales et les 
oléagineux. Quoi qu’il en soit, le 
gouvernement chinois a pour politique 
d’encourager l’intensification de la 
production céréalière, aux dépens de 
cultures plus profitables comme les fruits et 
les légumes. 
 
L’objectif de la Chine est d’atteindre 
l’autosuffisance en matière de production de 
denrées alimentaires de base. Devant la 
hausse des prix des aliments, la Chine a 
adopté des politiques pour décourager les 
exportations de produits alimentaires et pour 

faciliter les importations. Elle a éliminé les 
remises de la taxe à l’exportation, qui allait 
parfois jusqu’à 13 %, sur les céréales, le 
soja et les produits à base de farine et a 
imposé une taxe à l’exportation d’entre 5 % 
et 25 % sur le blé, le maïs, le riz et le soja. 
Ces mesures se sont traduites par une 
baisse significative des exportations de la 
plupart des céréales et des oléagineux, mais 
dans l’ensemble, la Chine affiche toujours 
une dépendance générale envers les 
importations, comme en témoigne la 
croissance rapide des importations de soja 
en provenance des États-Unis et du Brésil.  
 
Transport et distribution 
Ces dernières années, on a assisté à des 
réductions des obstacles tarifaires et non 
tarifaires, ce qui a amélioré l’accès au 
marché de la Chine, qui est en pleine 
expansion, mais certains des problèmes 
associés aux infrastructures chinoises du 
transport et de la distribution demeurent. Par 
exemple, l’Académie chinoise des sciences 
sociales estime que le coût du transport et 
de la distribution représente environ 18 % 
des prix au détail dans le pays. Dans ces 
circonstances, les coûts du transport 
peuvent se révéler prohibitifs pour certaines 
marchandises de valeur moindre et ils 
empêchent les agriculteurs chinois des 
régions de l’intérieur de soutenir la 
concurrence des produits alimentaires 
vendus dans les villes côtières et sur 
d’autres marchés de l’Asie.  
 
Même si le réseau chinois de transport et de 
distribution dans les régions côtières est 
raisonnablement bien développé, les 
améliorations apportées aux infrastructures 
dans d’autres régions accusent du retard par 
rapport à la demande accrue de services 
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spécialisés pour amener certains produits 
alimentaires sur le marché. 
 
Plus particulièrement, la croissance de la 
consommation intérieure de produits 
congelés et de produits périssables de plus 
grande valeur continue d’exercer des 
pressions sur le réseau chinois de transport 
et de distribution, de sorte que les pertes 
attribuables à des entrepôts et des services 
de transport dont la température n’est pas 
adéquatement contrôlée peuvent 
représenter jusqu’au tiers des expéditions de 
produits périssables. Tant qu’il n’y aura pas 
d’infrastructure logistique permettant 
d’assurer adéquatement le transport des 
régions de l’intérieur vers les régions 
côtières, une partie de la demande de 
produits congelés et de produits périssables 
de plus grande valeur continuera 
vraisemblablement d’être comblée par des 
importations en provenance de pays voisins. 
 
Trituration des oléagineux 
Au cours des dernières années, la Chine 
s’est employée à augmenter sa capacité de 
trituration des oléagineux, pour répondre à 
une demande d’huile végétale qui affiche 
une rapide croissance. En fait, selon des 
estimations de la Commission nationale de 
développement et de réforme, qui est le 
principal organisme de planification 
économique en Chine, la consommation 
d’huile végétale devrait atteindre 23 millions 
de tonnes (Mt) en 2007, en hausse de 2 Mt 
par rapport à l’année précédente. 
L’accroissement de la capacité de trituration 
s’explique notamment par des coentreprises 
avec des multinationales, comme Archer 
Daniels Midland (ADM), qui s’est solidement 
implantée dans l’industrie chinoise de la 
transformation alimentaire. En fait, environ 
30 % de la capacité de trituration du soja 
d’ADM se trouve maintenant en Chine. En 
2006, Cargill a élargi sa présence en ouvrant 
une usine de broyage d’une capacité de 
5 000 tonnes par jour à Nantong, dans la 
province de Jiangsu, à un coût 
d’approximativement 60 millions de 
dollars US. L’usine de Nantong s’ajoute à 
celle que possédait déjà Cargill à Donguan, 
dans la province de Guandong, qui 
transforme 3 000 tonnes (t) de soja par jour. 
 
L’augmentation de la capacité de trituration 
des oléagineux est étroitement reliée à la 
croissance de l’industrie de l’élevage, qui a 
d’énormes besoins en tourteaux protéiques. 
Et cela vaut particulièrement pour les 
secteurs bovin et porcin, dont la production 
affiche une augmentation régulière; le 
secteur avicole, quant à lui, demeure 
relativement stagnant. Le marché chinois de 
l’huile végétale est l’autre membre de 

l’équation; il connu une telle croissance 
qu’aujourd’hui, la Chine dépend fortement 
des importations d’huile de palme de la 
Malaisie et de l’Indonésie, d’huile de soja du 
Brésil et, dans une moindre mesure, d’huile 
de canola du Canada. En 2007, le Canada a 
exporté 319 400 t d’huile de canola en 
Chine, soit une hausse par rapport aux 
exportations de 69 500 t en 2006, mais 
moins que les 334,7 t de 2004. 
 
Consommation animale 
Le niveau de vie de la population chinoise, 
particulièrement dans les régions urbaines, 
affiche une amélioration générale. L’un des 
indicateurs en est la consommation 
croissante de bœuf et de porc, qui a connu 
une hausse de 34 % pour le bœuf et de 
31 % pour le porc depuis cinq ans, ce qui 
témoigne de l’adoption d’un régime 
alimentaire riche en protéines et plus 
diversifié. Par conséquent, la consommation 
animale a augmenté, passant de quelque 
107 Mt en 2002-2003 à 113 Mt (selon les 
estimations) pour 2007-2008. La plus grande 
partie de cette hausse est attribuable à une 
plus grande utilisation du maïs pour 
l’alimentation des animaux, tandis que 
l’utilisation du blé, du sorgho et de l’orge a 
diminué.  
 
Biocarburants 
Le gouvernement chinois considère les 
biocarburants comme une composante clé 
de sa stratégie globale visant une économie 
stable et sécurisée. L’augmentation de la 
production de biocarburants est également 
considérée comme un moyen d’atténuer la 
pauvreté dans les régions rurales, où le 
revenu par habitant est d’environ le tiers de 
ce qu’il est dans les centres urbains. Pour 
toutes ces raisons, le gouvernement chinois 
continue de jouer un rôle actif dans la 
régulation de l’offre comme de la demande 
sur le marché des biocarburants.  
 
Depuis 2004, la production d’éthanol-
carburant suit une courbe à la hausse, 
passant de 0,3 Mt à 1,5 Mt en 2007. Le 
marché chinois de l’éthanol-carburant 
devrait doubler au cours des prochaines 
années, mais l’industrie a des obstacles de 
taille à surmonter, dont la disponibilité de 
matières premières adéquates pour la 
production d’éthanol. Les producteurs de 
maïs ont tiré de meilleures recettes de la 
vente de leurs produits aux usines d’éthanol, 
mais cela a donné lieu à des pénuries dans 
le secteur fourrager, et partant, à une 
hausse des prix des produits alimentaires. 

En réaction à cette hausse des prix des 
aliments et aux pressions inflationnistes en 
général, que l’on attribue en partie au boom 
de l’éthanol, le gouvernement a suspendu 
les nouveaux projets faisant appel à 
l’éthanol produit à partir du maïs, y compris 
tout projet d’agrandissement des usines 
actuelles. Selon le plan du gouvernement 
pour le biocarburant d’origine agricole, qui a 
été publié en juillet 2007, l’objectif est de 
privilégier la production d’éthanol-carburant 
à base d’autres matières premières comme 
la patate douce, le manioc et le sorgho à 
sucre, plutôt qu’à base de céréales. 
 
Toutefois, les céréales demeureront 
vraisemblablement la principale matière 
première de la production chinoise d’éthanol 
pendant encore quelques années, le temps 
que des matières premières de rechange 
soient produites. On dit que l’un des grands 
producteurs d’éthanol du pays, le Henan 
Tianguan Enterprise Group Co. Ltd., utilise 
un mélange à 60 % de blé, à 20 % de maïs, 
à 10 % de manioc et à 10 % de patate 
douce pour produire de l’éthanol.  
 
L’industrie chinoise du biodiésel en est 
encore à ses débuts et ne produit 
actuellement que d’infimes quantités de 
biodiésel, principalement à partir d’huile à 
friture usée. L’huile végétale ne peut pas 
être utilisée comme matière première du 
biodiésel pour l’instant, car la Chine doit déjà 
en importer de vastes quantités pour 
répondre à la demande pour consommation 
humaine. De plus, contrairement à l’industrie 
de l’éthanol, qui a droit à des subventions, 
l’industrie du biodiésel ne reçoit pas d’aide 
gouvernementale et n’a affiché qu’une 
croissance limitée. Par conséquent, la Chine 
n’a produit qu’environ 0,3 Mt de biodiésel en 
2006. 
 
Quoi qu’il en soit, en novembre 2007, la 
China Clean Energy Inc. annonçait son 
projet de construction d’une usine de 
biodiésel à Fuzhou City dont la capacité 
annuelle sera de 0,1 Mt, soit l’équivalent de 
50 millions de gallons. L’entreprise, qui a 
commencé à produire du biodiésel en 2005 
à partir d’un processus exclusif de raffinage 
des graisses usées et de certaines huiles 
végétales, s’attend à commencer la 
construction de cette usine de 15 millions de 
dollars US au quatrième trimestre de 2007. 
L’usine, qui devrait être pleinement 
opérationnelle au quatrième trimestre de 
2008, utiliserait l’huile de palme de rebut 
issue des récoltes de l’Indonésie et de la 
Malaisie comme matière première.  
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Commerce 
L’admission de la Chine à l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC) en 2001 a 
contribué à la libéralisation de son 
commerce, au point qu’elle vient aujourd’hui 
au troisième rang des puissances 
commerçantes mondiales; elle affiche un 
excédent commercial de plus de 
100 milliards de dollars US et ses échanges 
commerciaux représentent plus de 1,4 billion 
de dollars US annuellement. Toutefois, le 
commerce des produits agricoles n’a pas 
connu la même libéralisation que celui des 
biens manufacturés. De plus, la Chine 
continue de pratiquer des politiques qui 
encouragent la production intérieure de 
céréales, souvent aux dépens de cultures à 
forte intensité de main-d'œuvre plus 
profitables. 
 
Commerce avec le Canada 
La Chine continue d’entretenir de bonnes 
relations commerciales avec le Canada. Au 
cours des dix dernières années, la Chine a 
importé en moyenne pour 1,0 milliard de 
dollars CAD de produits agroalimentaires 
par année, chiffre qui a atteint un sommet de 
1,6 milliard de dollars CAD en 2004. Quant 
au Canada, ses importations de produits 
agroalimentaires chinois se sont chiffrées à 
0,5 milliard de dollars CAD en moyenne; 
elles ont augmenté régulièrement depuis dix 
ans, pour atteindre un record de 0,8 milliard 
de dollars CAD en 2007.  
 
SITUATION 
 
En Chine, la superficie ensemencée 
consacrée aux cultures de grande 
production, c’est-à-dire colza, soja, 
tournesol, riz, blé, maïs, sorgho, orge, 
avoine et millet, a régulièrement augmenté 
au cours des cinq dernières années. 
L’accent étant mis sur de meilleures 
pratiques culturales, les rendements 
moyens se sont eux aussi accrus au cours 
de cette période, sauf pendant la 
campagne agricole de 2007-2008, au cours 
de laquelle on a observé des conditions 
moins favorables pour certaines cultures. 
Quoi qu’il en soit, la production totale des 
cultures de grande production a connu une 
hausse de 18,5 % au cours des cinq 
dernières années, hausse qui s’explique 
principalement par une production accrue 
de maïs, de blé et d’orge, qui ont affiché 
des augmentations respectives de 25,2 %, 
de 22,6 % et de 25,1 %. En termes de 
volume, c’est la production de maïs qui 
affiche la plus forte croissance, puisqu’elle 
est passée de 116 Mt en 2003-2004 à un 
record de 145 Mt en 2007-2008. 

Du côté de la demande, la consommation 
intérieure des cultures de grande 
production a augmenté d’environ 6,3 % au 
cours des cinq dernières années, ce qui 
s’explique principalement par une 
consommation accrue de maïs, de soja et de 
colza, avec des hausses respectives 
d’environ 15 %, 40 % et 9 %. En termes de 
volume, c’est la consommation intérieure de 
maïs qui affiche la hausse la plus 
spectaculaire, de 128 Mt en 2003-2004 à un 
niveau record prévu de 148 Mt en 
2007-2008. Par ailleurs, la consommation 
intérieure de blé, qui, selon les estimations, 
devrait se chiffrer à 101 Mt en 2007-2008, a 
reculé d’environ 4 % pendant la même 
période.  

L’augmentation de la consommation 
humaine a été le principal moteur de la 
croissance de la consommation intérieure 
des cultures de grande production en Chine. 
La plus grande partie de cette augmentation 
peut être attribuée à une utilisation accrue 
de soja, de maïs et colza, avec des hausses 
respectives de 42,9 %, de 36,9 % et de 
8,5 %. L’utilisation du soja à des fins 
alimentaires est passée de 33 Mt en 
2003-2004 à un niveau qui, selon les 
prévisions, devrait atteindre le record de 
47 Mt en 2007-2008.  
 
Blé 
Les efforts de la Chine pour atteindre 
l’autosuffisance en ce qui concerne les 
approvisionnements en blé ont été en 

CHINE : BILAN DES PRINCIPALES CULTURES DE GRANDE PRODUCTION* 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p

…..……..………………..millions de tonnes…………..……………….

Stocks de report 243,4 194,5 134,8 119,5 112,0 107,9 107,1
Production 372,2 351,5 387,7 402,9 416,9 415,7 423,6
Importations   24,0   23,8   35,5   33,0   31,7   36,8   38,5
Offre totale 639,6 569,7 558,0 555,3 560,6 560,4 569,1

Exportations 20,0 11,8 9,9 6,8 10,1 4,8 4,2
Consommation animale 107,4 107,5 106,8 109,1 111,1 113,0 115,0
Trituration/Alimentation 317,7 315,7 321,8 327,4 331,5 335,5 341,8
Utilisation totale 445,0 435,0 438,6 443,4 452,6 453,4 461,1

Stocks de report 194,5 134,8 119,5 112,0 107,9 107,1 108,1

* Colza, soja, grain de tournesol, riz, blé, maïs, sorgho, orge, avoine, et millet 
Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévision, AAC 
Source : USDA (FAS) 

CHINE : BILAN DU BLÉ 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p

…..……..………………..millions de tonnes…………..……………….

Stocks de report 76,6 60,4 43,3 38,8 34,9 36,0 39,1
Production 90,3 86,5 92,0 97,5 104,5 106,0 107,0
Importations     0,4     3,7     6,7     1,0     0,4     0,2     0,6
Offre totale 167,3 150,6 142,0 137,3 139,7 142,1 146,7

Exportations 1,7 2,8 1,2 1,4 2,8 2,5 2,3
Consommation animale 6,5 6,0 4,0 3,5 4,0 4,0 4,0
Consommation humaine     98,7   98,5   98,0   97,5   97,0   96,5   98,0
Utilisation totale 106,9 107,3 103,2 102,4 103,8 103,0 104,3

Stocks de report 60,4 43,3 38,8 34,9 36,0 39,1 42,4

Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévision, AAC 
Source : USDA (FAS) 
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grande part couronnés de succès. La plus 
grande partie de la production chinoise de 
blé se compose de variétés d’hiver, qui 
tendent à être de meilleure qualité que les 
variétés de printemps cultivées dans le pays. 
 
La production de blé a affiché un record de 
106 Mt en 2007-2008, ce qui s’explique par 
la combinaison de superficies ensemencées 
sans précédent et de rendements record. 
Les approvisionnements de blé ont 
augmenté légèrement. 
 
À l’occasion, la Chine importe du blé de 
grande qualité, généralement en provenance 
du Canada et de l’Australie, qu’elle mélange 
habituellement avec le blé produit sur place. 
Les importations de blé ont fluctué 
considérablement et elles devraient se 
chiffrer à 0,2 Mt en 2007-2008, par rapport à 
6,8 Mt en 2004-2005 et au niveau record de 
15,4 Mt de 1988-1989. 
 
Par suite de l’augmentation des 
approvisionnements et de la stabilisation de 
l’utilisation intérieure, on prévoit que les 
stocks de blé de report afficheront une 
légère hausse. 
 
Maïs 
La production de maïs a quelque peu 
reculé en 2007-2008 et les 
approvisionnements ont diminué 
légèrement, en raison de faibles stocks de 
report. Selon les prévisions, les 
exportations devraient se situer à 0,5 Mt, 
ce qui est le niveau le plus bas de ces 
dernières années, et cela s’explique en 
grande partie par des politiques 
d’exportation restrictives et par une 
consommation animale et humaine accrue. 
La consommation intérieure devrait 
atteindre un niveau record de 148,0 Mt, 
dont un volume record 105,0 Mt servirait à 
la consommation animale. On pense que 
les stocks de report accuseront une 
légère baisse. 
  
À moyen terme, la Chine devrait devenir un 
importateur net de maïs, car la 
consommation intérieure continuera 
d’augmenter et les exportations de 
diminuer en raison des politiques de 
restriction des exportations qui ont été 
adoptées récemment. La demande 
croissante de maïs est dictée par le secteur 
de l’élevage, en pleine expansion; cette 
expansion, à son tour, s’explique par des 
revenus généralement plus élevés et 
l’augmentation de la consommation de 
viande habituellement associée à des 
revenus plus élevés. L’utilisation industrielle 
du maïs, particulièrement pour la 
production d’amidon, est aussi en hausse. 

Orge 
La production d’orge a été relativement 
stable ces dernières années. La 
consommation animale a diminué 
sensiblement par rapport aux années 
précédentes, à mesure que les éleveurs 
privilégiaient le maïs pour nourrir leur bétail. 
 
La consommation humaine affiche une 
baisse par rapport au niveau record de 
4,2 Mt en 2005-2006, à cause des prix 
élevés de l’orge brassicole. Les brasseurs 
ont trouvé des moyens plus économiques de 
produire la bière à partir de matières 
premières moins coûteuses comme le maïs 
et le riz. Les importations d’orge, c’est-à-
dire surtout de variétés d’orge brassicole à 
deux rangs en provenance du Canada et de 

l’Australie, devraient se chiffrer à 1,2 Mt en 
2007-2008, une hausse légère par rapport à 
2006-2007, mais un recul considérable par 
rapport au record de 2,2 Mt de 2005-2006. 
Les stocks de report, à 0,2 Mt, demeurent 
virtuellement inchangés.  
 
Colza 
En 2007-2008, la production de colza a 
diminué, ce qui s’explique surtout par les 
mauvaises conditions de culture. On prévoit 
que les importations afficheront un recul à 
cause d’un barème tarifaire qui favorise les 
produits du soja au détriment des produits 
du canola/du colza.  

CHINE : BILAN DU MAÏS 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p

…..……..………………..millions de tonnes…………..……………….

Stocks de report 84,8 65,0 44,9 36,6 35,3 32,5 29,1
Production 121,3 115,8 130,3 139,4 145,5 145,0 150,0
Importations     0,0     0,0     0,0     0,1     0,0     0,1     0,3
Offre totale 206,1 180,8 175,1 176,0 180,8 177,6 179,4

Exportations 15,2 7,6 7,6 3,7 5,3 0,5 0,3
Consommation animale 96,0 97,0 98,0 101,0 103,0 105,0 107,0
Alimentation/ 
Utilisation industrielle   29,9   31,4   33,0   36,0   40,0   43,0   45,0
Utilisation totale 141,1 136,0 138,6 140,7 148,3 148,5 152,3

Stocks de report 65,0 44,9 36,6 35,3 32,5 29,1 27,1

Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévision, AAC            
Source : USDA (FAS) 

CHINE : BILAN DE L’ORGE 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p

…..……..………………..millions de tonnes…………..……………….

Stocks de report 0,5 0,7 0,3 0,2 0,3 0,2 0,2
Production 3,3 2,7 3,2 3,4 3,6 3,6 3,8
Importations 1,8 1,5 2,0 2,2 1,1 1,2 1,3
Offre totale 5,6 5,0 5,5 5,8 5,0 5,0 5,2

Exportations 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 0,1
Consommation animale 1,4 1,0 1,5 1,4 1,0 0,9 1,0
Consommation humaine 3,5 3,7 3,9 4,2 3,8 3,8 3,9
Utilisation totale 4,9 4,7 5,4 5,6 4,8 4,8 5,0

Stocks de report 0,7 0,3 0,2 0,3 0,2 0,2 0,2

Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévision, AAC             
Source : USDA (FAS) 
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La production d’huile de colza devrait se 
chiffrer à 3,8 Mt, en baisse par rapport aux 
4,6 Mt de 2006-2007, et son niveau le plus 
bas depuis 2002-2003. On prévoit que les 
importations atteindront le niveau record de 
0,5 Mt, dont la majorité proviendra du 
Canada. 
 
Soja 
La production de soja pour 2007-2008 est à 
son plus bas niveau depuis 1999-2000, car 
les agriculteurs passent à des céréales plus 
profitables comme le blé et le maïs. De plus, 
la sécheresse qu’a connue la principale 
région productrice de soja du pays a aussi 
réduit les rendements. 
 
La consommation intérieure de soja devrait 
atteindre un record de 48,4 Mt, dont un 
niveau record de 38,1 Mt de soja broyé. La 
trituration du soja en Chine a augmenté 
pendant cinq années consécutives, car la 
demande d’huiles végétales continue d’aller 
croissant. On prévoit que les importations 
augmenteront au point de dépasser le 
record de l’année précédente. Environ le 
tiers de ces importations proviennent des 
États-Unis et le reste vient surtout du Brésil. 
Les stocks de report devraient afficher une 
baisse pour la quatrième année d’affilée. 
 
La production d’huile de soja devrait 
atteindre un record de 6,8 Mt, par rapport à 
6,3 Mt en 2006-2007. On s’attend à ce que 
les importations atteignent le niveau sans 
précédent de 3,0 Mt et les 
approvisionnements, le record de 10,1 Mt, 
dont la quasi-totalité sera utilisée pour la 
consommation intérieure. De la même façon, 
pratiquement toute la production chinoise de 
tourteaux de soja, dont on prévoit qu’elle 
atteindra 30,2 Mt, devrait être consommée 
à l’interne par un secteur de l’élevage en 
pleine expansion. 
 
Légumineuses 
Les légumineuses, c’est-à-dire 
principalement les haricots secs, les pois 
secs, les lentilles et les pois chiches, 
représentent environ 1 % des cultures de 
grande production en Chine. 
Contrairement au secteur des céréales et 
des oléagineux, qui bénéficie du soutien du 
gouvernement sous forme de subventions, 
les décisions concernant la production de 
légumineuses tendent à être davantage 
dictées par le marché. On estime que la 
production chinoise de légumineuses en 
2006 sera de 3,3 Mt, soit une hausse par 
rapport aux 2,9 Mt de 2005. 
 
Les pois secs représentent la plus grande 
partie de la production de légumineuses et 
en général, les pois jaunes pour 

consommation humaine sont importés. Les 
exportations canadiennes de pois secs à 
destination de la Chine ont suivi une 
tendance à la hausse au cours des cinq 
dernières années. En fait, sur les 0,33 Mt de 
pois secs importés par la Chine en 2006, 
0,30 Mt provenaient du Canada. Environ 
80 % des pois importés sont utilisés par des 
entreprises de transformation de la province 
de Shandong pour la fabrication de 
vermicelle; la plus grande partie du reste 
sert à la fabrication de grignotises. 
 
PERSPECTIVES 
 
Selon les prévisions, la demande de 
céréales et d’oléagineux en Chine devrait 
continuer de dépasser les 
approvisionnements intérieurs, en débit 
d’une production record des principales 
cultures de grande production, qui devrait 
atteindre 424 Mt pour 2008-2009, et 

d’importations record, qui devraient se 
chiffrer à 39 Mt. En même temps, les 
exportations devraient diminuer à 4,2 Mt, le 
niveau le plus bas des dernières années. 
Les stocks de report, qui accusent un recul 
depuis quelques années, devraient se 
chiffrer à 108 Mt, en hausse par rapport aux 
107 Mt de 2007-2008. 
 
Blé 
Pour 2008-2009, la production de blé 
devrait atteindre un record de 107 Mt, en 
hausse par rapport au niveau record de 
l’année précédente, soit 106 Mt. Combinées, 
les augmentations de la production, des 
stocks de report et des importations 
expliquent que les approvisionnements 
aient atteint leur niveau le plus élevé depuis 
2003-2004. Une légère croissance de 
l’utilisation intérieure devrait compenser en 
partie la réduction des exportations 
attribuable à la politique de restriction des 

CHINE : BILAN DU COLZA 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p

…..……..………………..millions de tonnes…………..……………….

Production 10,6 11,4 13,2 13,1 12,6 10,5 11,0
Importations   0,1   0,4   0,3   0,7   1,0   0,7   0,8
Offre totale 10,6 11,8 13,5 13,7 13,6 11,2 11,8

Consommation animale 0,6 0,6 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7
Trituration 10,0 11,2 12,8 13,1 12,9 10,5 11,2
Utilisation totale 10,6 11,8 13,5 13,8 13,6 11,2 11,9

Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévision, AAC             
Source : USDA (FAS) 

CHINE : BILAN DU SOJA 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p

…..……..………………..millions de tonnes…………..……………….

Stocks de report 2,1 4,5 2,1 4,7 4,5 3,1 2,8
Production 16,5 15,4 17,4 16,4 16,0 14,3 15,0
Importations 21,4 16,9 25,8 28,3 28,7 34,0 35,0
Offre totale 40,0 36,8 45,3 49,4 49,2 51,4 52,8

Exportations 0,3 0,3 0,4 0,4 0,4 0,3 0,3
Consommation animale 1,8 1,7 1,9 1,7 1,7 1,7 1,7
Consommation humaine 7,0 7,2 8,0 8,3 8,4 8,5 8,6
Trituration 26,5 25,4 30,4 34,5 35,5 38,1 40,0
Utilisation totale 35,6 34,7 40,6 44,9 46,0 48,6 50,6

Stocks de report 4,5 2,1 4,7 4,5 3,1 2,8 2,3

Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévision, AAC 
Source : USDA (FAS) 
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exportations que la Chine a adoptée. Les 
stocks de report devraient augmenter pour 
se chiffrer à 42,4 Mt, par rapport aux 39,1 Mt 
de 2007-2008; ce sera le niveau le plus 
élevé en six ans. 
 
Maïs 
Pour 2008-2009, la production de maïs 
devrait atteindre un record 150 Mt, en raison 
de l’augmentation des superficies 
ensemencées et des rendements. Les 
approvisionnements devraient totaliser 
179 Mt, en hausse par rapport aux 178 Mt 
de 2007-2008. Les exportations devraient 
se chiffrer à 0,3 Mt, en baisse par rapport au 
niveau estimé de 0,5 Mt en 2007-2008, ce 
qui s’explique surtout par les politiques de 
restriction des exportations que la Chine a 
adoptées. La consommation intérieure 
devrait atteindre le niveau record de 
152,0 Mt, ce qui s’explique en grande partie 
par le niveau record de la consommation 
animale, qui devrait atteindre 107,0 Mt. On 
prévoit que les stocks de report seront de 
27,1 Mt, en baisse par rapport aux 29,1 Mt 
de 2007-2008.  
 
Orge 
Pour 2008-2009, la production d’orge 
devrait atteindre 3,8 Mt, en hausse par 
rapport aux 3,6 Mt de 2007-2008, en raison 
de l’augmentation des superficies 
ensemencées et des rendements. 
L’utilisation intérieure devrait se chiffrer à 
4,9 Mt, en hausse par rapport aux 4,7 Mt de 
2007-2008, car on s’attend à ce que la 
consommation animale et humaine 
s’accroissent toutes les deux. Les 
importations, qui se composent 
principalement d’orge brassicole, devraient 
se chiffrer à 1,3 Mt, soit une légère hausse 
par rapport à 2007-2008. Les stocks de 
report devraient afficher une légère 
augmentation, pour atteindre 0,2 Mt.  
 
Colza 
Pour 2008-2009, la production de colza 
devrait atteindre 11,0 Mt, en hausse par 
rapport aux 10,5 Mt de 2007-2008, car les 
rendements devraient s’améliorer après une 
année de sécheresse. Les importations 
devraient atteindre 0,8 Mt, en hausse par 
rapport aux 0,7 Mt de 2007-2008, et les 
approvisionnements devraient s’accroître 
légèrement, pour atteindre 11,8 Mt. La 
trituration devrait représenter 11,2 Mt, en 
hausse par rapport aux 10,5 Mt de 
2007-2008.  

Selon les prévisions, la production d’huile 
de colza atteindra 4,0 Mt, en hausse par 
rapport aux 3,8 Mt de 2007-2008. On prévoit 
que les importations d’huile de colza se 
chiffreront à 0,4 Mt, soit une légère baisse 
par rapport à 2007-2008.  
 
Soja 
Pour 2008-2009, la production de soja 
devrait atteindre 15,0 Mt, en hausse par 
rapport aux 14,3 Mt de 2007-2008, en raison 
de l’augmentation des superficies 
ensemencées et des rendements. Les 
importations devraient se situer au niveau 
record de 35,0 Mt en 2008-2009, et la 
trituration atteindre elle aussi un record de 
40,0 Mt. Les stocks de report devraient se 
chiffrer à 2,3 Mt, en baisse par rapport aux 
2,8 Mt de 2007-2008.  
 
La production d’huile de soja devrait 
atteindre un record de 7,1 Mt, en hausse par 
rapport aux 6,8 Mt de 2007-2008. Les 
importations devraient elles aussi atteindre 
un record de 3,5 Mt, et on pense que les 
approvisionnements atteindront le niveau 
sans précédent de 10,8 Mt. Comme pour 
l’huile de soja, la quasi-totalité de la 
production de tourteaux de soja, qui devrait 
se chiffrer à 32,3 Mt, devrait être 
consommée à l’interne.  
 
POSSIBILITÉS POUR LE SECTEUR 
CANADIEN DES CÉRÉALES ET DES 
OLÉAGINEUX 
 
Au cours des dix dernières années, les 
céréales, les oléagineux, les légumineuses 
et l’huile de canola ont représenté des 
exportations canadiennes de premier plan à 
destination de la Chine, mais certaines de 
ces exportations accusent un recul. Ainsi, 
les exportations de blé canadien ont 
diminué sensiblement, ce qui s’explique en 
grande partie par la hausse de la production 
intérieure chinoise. De plus, les prix plus 
élevés de l’orge brassicole et le recours à 
des produits de substitution comme le maïs 
et le riz dans la production de la bière 
comptent parmi les facteurs qui expliquent 
la baisse des exportations d’orge brassicole 
canadien à destination de la Chine. 
 
En ce qui concerne les oléagineux, la 
structure tarifaire chinoise défavorise 
nettement le canola canadien par rapport 
aux importations de soja en provenance des 
États-Unis et du Brésil. Le taux des droits 
tarifaires consolidés et droits en vigueur sur 
les graines de canola, l’huile de canola et 

l’huile de soja est de 9 %, tandis que le 
taux consolidé sur le soja est de 3 %. De 
plus, la Chine a réduit temporairement à 1 % 
les droits en vigueur sur le soja.  
 
Les pois échappent à cette baisse des 
exportations agroalimentaires canadiennes à 
destination de la Chine, car ils continuent 
d’afficher un bon potentiel de croissance sur 
le marché des produits alimentaires et, à 
titre de nourriture pour les poissons, dans le 
secteur chinois de l’aquaculture, qui est en 
pleine expansion. Le Canada envisage 
également le potentiel d’autres produits 
agroalimentaires; en effet, la Chine continue 
de connaître une croissance économique 
sans précédent, et partant, un niveau de vie 
plus élevé, de sorte que la nouvelle classe 
moyenne consomme de plus en plus de 
bœuf et de produits alimentaires de plus 
grande valeur, qui étaient autrefois 
considérés comme des produits rares et 
inabordables. Toutefois, la valeur de la 
devise canadienne continuera d’exercer une 
grande influence sur le commerce avec la 
Chine. 

 
Pour de plus  
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